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Né à Poitiers il y a 
soixante-quatre ans, 
Alain Claeys voue 
à sa ville un amour 
viscéral. Propulsé 
à sa tête, en 2008, 
après trente et un 
ans de règne de 
Jacques Santrot, 
l’ancien directeur 
de cabinet navigue 
entre exercice de 
l’autorité et art de 
la composition.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il croise ses mains comme un 
communiant en prière, pose 
son regard dans le vôtre et 

s’abandonne à un court silence 
introspectif. Toute question 
personnelle suscite chez lui le 
même rituel. Si instinctif dans 
l’analyse de son « œuvre » ou 
des grands sujets de société, 
Alain Claeys ne s’épanche 
pas aisément sur ses démons 
intimes ou ses espoirs enfouis. 
Tout juste ose-t-il s’attribuer 
un mérite : « D’être honnête 
dans tout ce que je fais. »
Derrière la faconde de 
l’homme public, bavard et 
passionné, se cache une 
réserve tout en pudeur. Mais 
aussi un tempérament de feu 
que beaucoup aiment à lui 
reprocher. « Autoritaire, moi ? 
Oui, je sais, on me l’a déjà 
dit, concède le député-maire. 
Et je veux bien le reconnaître. 
A la seule condition que cette 
autorité-là ne soit jamais 
assimilée à du sectarisme. Les 
gens sectaires sont ceux qui 
ne veulent pas affirmer leurs 
positions. Moi, je les assume 
pleinement. » 

u « Je suis tout 
     sauf marrant »
Une fois lancé, Claeys se livre 
enfin. Et n’hésite pas à clouer 

le bec à ceux qu’il dérange. 
Y compris aux syndicalistes, 
qui ne sont pas les derniers, 
depuis quatre ans, à pointer 
ses « coups de colère » et  
« sa poigne de fer ». « Et alors ?, 
rumine-t-il. Est-ce une tare, 
pour un homme qui préside 
aux destinées d’une ville 
comme Poitiers, de vouloir 
bien connaître et maîtriser 
ses dossiers ? J’ai le sentiment 
de déléguer comme il le faut, 
malgré une équipe réduite. Le 

seul reproche que l’on puisse 
me faire, et mon directeur 
de cabinet est d’ailleurs le 
premier à l’éprouver au quoti-
dien, c’est que lorsque j’ai ces 
dossiers entre les mains, je 
suis tout sauf marrant. »
Pendant plus de trente ans, 
Alain Claeys s’est endurci au 
côté, pour ne pas dire dans 
l’ombre de son prédécesseur 
à la mairie, Jacques Santrot. 
Comme lui, il a la conviction 
chevillée au corps et le verbe 

éructant. « Mais Santrot pou-
vait vous engueuler, vous 
mettre plus bas que terre 
et, dix secondes après, vous 
taper sur l’épaule, explique 
une employée de mairie. Avec 
M. Claeys, ça hurle moins, 
mais c’est plus froid. Il donne 
inlassablement le sentiment 
de tout vouloir contrôler. »

u « Plus assemblier
     que bâtisseur » 
Le mode de gouvernance 
du maire ? Son opposant au 
conseil, l’UMP Stéphane Bra-
connier, en connaît un rayon 
sur la question. « C’est vrai 
qu’il a une certaine autorité 
naturelle, d’ailleurs nécessaire 
pour la fonction qui est la 
sienne, reconnaît son rival des 
Municipales de 2008. Person-
nellement, il ne m’a jamais 
impressionné. Je lui reproche 
d’écouter mais de ne pas 
assez entendre. Et, surtout, de 
ne jamais ériger la concerta-
tion en priorité absolue. Avec 
lui, on est loin de la tyrannie, 
mais très proche de l’autocra-
tie. » 
« Les petits mots piquants ne 
m’atteignent pas, rétorque 
le maire. Je ne me sens nul-
lement détenteur du pouvoir 
absolu, mais du seul devoir 
d’agir. Dans la vie, il y a les 
diseux et les faiseux. Eh bien 
moi, j’ai la prétention de me 
considérer comme un faiseux. 
Pas un bâtisseur, mais plutôt 
un assemblier. » 
Sans doute est-ce cette 
qualité auto-proclamée qui 
a facilité, par exemple, le 
rapprochement de la Mairie 
avec le Département droitier, 
à une époque où les ponts 
semblaient irrémédiablement 
coupés. Sur ce point-là comme 
sur bien d’autres, l’« héritier » 
Claeys aura finalement su 
dévier du chemin tracé par le 
précédent tenant du trône.
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Alain Claeys : « Je suis autoritaire, pas sectaire ».

clic-claque
Il le jure le cœur sur la main, 
l’ambition ministérielle ne l’a 
jamais « angoissé ». Alain 
Claeys n’en fait, en tout cas, 
« pas une priorité ». Faut-il 
le croire sur parole, alors que 
la gauche règne désormais 
sans partage sur « l’appareil 
d’Etat » ? Ses entrées à 
l’Elysée et sa connaissance 
des questions de bioéthique 
pourraient lui servir de 
marchepied jusqu’aux palais 
de la République. Il feint 
de l’ignorer et renvoie à 
« septembre 2013 » ses 
contingences personnelles. 
Alors que nombre de députés 
socialistes se sont d’ores 
et déjà appliqués la règle 
du non-cumul avec un 
exécutif local -réclamé, au 
passage, par l’ex-patronne 
du PS Martine Aubry-, le 
Fabuisien attendra… 2014 
et la promulgation d’une 
loi en bonne et due forme. 
Beaucoup l’imaginent briguer 
un deuxième mandat à la 
tête de la Ville, histoire de 
poser définitivement son 
empreinte sur la capitale 
régionale. 
La dimension municipale, ses 
exigences de résultat visible, 
sa proximité avec le terrain, 
lui sied davantage que le 
costume élargi de secrétaire 
d’Etat putatif. À 64 ans, le 
cacique de Solférino n’aura 
peut-être plus l’opportunité 
de briller sur la scène 
nationale. Et comme il n’a  
« jamais attendu dans sa 
vie », difficile de l’imaginer, 
fébrile, à proximité du 
téléphone un jour de 
remaniement. Non, sa 
grande ambition, Alain 
Claeys la réserve sans 
conteste à Poitiers. Prière de 
le croire sur parole ! 

Arnault Varanne
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politique

Alain Claeys, le feu et la glace



Projet phare du 
premier mandat 
d’Alain Claeys, Cœur 
d’agglo s’achève 
doucement. Mais 
d’autres dossiers, 
plus ou moins 
épineux, sont 
toujours en cours. 
La LGV, le parc des 
expos, le Printemps… 
préoccupent le 
député-maire 
de Poitiers. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Cœur d’agglo
« J’ai conscience d’avoir 
ennuyé les Poitevins pen-
dant deux ans. Ce qui est 
important quand on réalise 
un chantier, c’est de tenir 
ses engagements. Et nous 
les avons tenus à la semaine 
près. Aujourd’hui, Claude 

Lafond, le président de la 
Fédération des agents écono-
miques, devient mon premier 
supporter ! Je ne dis pas que 
tout est gagné, des choses 
peuvent évoluer. Mais, mon 
sentiment, c’est que ce projet 
commence à être intégré par 
les habitants. Si je n’avais 
rien fait, le centre-ville aurait 
périclité. »

Le Printemps 
« Le groupe Virgil, spécia-
lisé dans la réhabilitation 
de centres commerciaux 
en centre-ville, annoncera 
prochainement le nom des 
enseignes qui s’implanteront. 
Normalement, il devrait y 
avoir deux magasins d’habil-
lement et un d’habitat. Ils 
seront idéalement placés, à 
cinquante mètres du parking 
de l’hôtel de ville. Indénia-
blement, cela va générer du 
flux. » 

La LGV
« La LGV Tours-Bordeaux est 
un atout. Cette ligne est l’outil 
essentiel pour désenclaver 
la façade atlantique. Même 
chose pour Poitiers-Limoges ! 
Je ne comprends pas que le 
Département et la Région 
soient frileux sur ce projet. Il y 
a un accord politique sur cette 
ligne, tous les députés l’ont 
voté. Ce que je veux, c’est 
que la déclaration d’utilité 
publique soit engagée le plus 
rapidement possible. Après, 
on se creusera la tête sur le 
financement. On trouvera la 
solution. »

Un Zénith ? 
« Ni le Département, ni 
la Région, ni la Ville n’ont 
les moyens financiers de 
construire une grande salle, 
type Zénith. Nous avons, sur 
Grand Poitiers, un Palais des 
Congrès qui fonctionne bien. Il 

y a aussi les Arènes, pas suf-
fisantes en termes de mètres 
carrés, mais idéalement pla-
cées. Nous avons donc décidé 
de construire 9 000 m2 de 
bâtiments supplémentaires 
qui seront achevés fin 2013. 
C’est un élément d’attractivité 
indispensable. » 

Sports et finances
« J’ai fixé une règle. Aupa-
ravant, quand il y avait un 
trou dans le budget des clubs 
sportifs, on le comblait. C’est 
terminé ! Pas un euro ne ser-
vira à réparer des erreurs de 
gestion. Nos concitoyens ne le 
supporteront jamais.  J’ai tou-
jours essayé de maintenir les 
subventions quand il y avait 
plusieurs clubs professionnels 
à Poitiers. J’ai fait cet effort, 
car je pense qu’une équipe de 
haut niveau, comme le bas-
ket, contribue à l’attractivité 
de la ville. »

Cœur d’agglo, le projet phare du premier mandat 
d’Alain Claeys, s’achève dans quelques semaines. 

vie locale 
Attention, dossiers sensibles
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Rapprochements

Des alliances pour 
se développer
Si Poitiers veut se 
développer, il lui faut « créer 
des alliances ». Le député-
maire en est convaincu et 
mène, depuis quelques 
mois, une stratégie de 
coopération avec des villes 
telles que Tours, Limoges, 
Le Mans… « On a toutes des 
points communs : des CHU, 
des universités. C’est une 
guerre de mouvement », 
affirme-t-il. 
 
Transports

Le BHNS réunit
les territoires
La fréquentation des 
transports en commun a 
crû de 3,3 % en 2011 dans 
l’agglomération. Avec le 
futur BHNS, Alain Claeys 
espère davantage séduire 
les salariés, notamment 
ceux qui travaillent sur le 
site du Futuroscope. « La 
ligne 1 Express fonctionne 
merveilleusement bien », 
note-t-il. Dans le cadre 
du Schéma de cohérence 
territoriale (Scot), le 
président de Grand Poitiers 
souhaite même « aller 
plus loin », en créant 
une desserte par le train 
sur l’axe Châtellerault-
Futuroscope-Poitiers. Ceci 
après la mise en service  
de la Ligne à grande vitesse 
Tours-Bordeaux, en 2014. 

Repères

Photo: A
rchives 7 à Poitiers
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vie locale 
Attention, dossiers sensibles

société 
« Je n’ai aucun tabou »

La gauche au pouvoir 
« Qu’il y ait, aujourd’hui, non 
pas un rejet de l’exécutif, 
mais un mécontentement 
des Français, quoi de plus 
normal avec trois millions de 
chômeurs ? »

Solidarité 
gouvernementale
« Quand un ministre  
(Ndlr : Vincent Peillon sur la 
dépénalisation du cannabis) 
prend une position contraire 
à celle du gouvernement, ce 
n’est pas raisonnable. »

Pas de discrimination
« Je suis favorable à la 
procréation médicalement 
assistée pour les couples 
femmes. Mais elle ne doit 
pas figurer dans cette loi 
sur le mariage et l’adoption 
par les personnes de 
même sexe. (…) Il ne faut 
pas ouvrir la voie à la 
discrimination des couples 
hommes. »

Les rythmes scolaires
« J’ai eu raison avant tout 
le monde ! On voulait nous 
mettre à quatre jours. Nous 
nous étions mobilisés et je 
constate que ça fonctionne 
bien comme ça aujourd’hui.»

Crise et emploi
« Heureusement que 
les collectivités locales, 
Grand Poitiers en tête, 
ont continué d’investir ces 
dernières années. Sinon, les 
entreprises connaîtraient 
encore plus de difficultés. »

il a dit

Mariage homosexuel, 
sécurité, alcool… 
Sur plusieurs sujets 
de société en débat 
actuellement, Alain 
Claeys assure n’avoir 
« aucun tabou ». À 
commencer par la 
vidéoprotection…

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le maire de Poitiers 
l’affirme : « La sécurité 
est une liberté absolue. »  

Ce thème est pour lui une  
« priorité ». Et tous les moyens 
sont bons pour atteindre son 
objectif. « Je n’ai aucun tabou 
dans le cadre de la loi répu-
blicaine. » Sur ce point, le dis-
cours d’Alain Claeys a évolué. 

Il s’est carrément durci.
Même la vidéosurveillance 
-ou plutôt la vidéoprotection- 
trouve désormais grâce à ses 
yeux. Après l’agression de plu-
sieurs contrôleurs, il a décidé 
d’installer des caméras dans 
tous les bus de ville du réseau 
Vitalis. À la gare, des actes de 
délinquance ont incité l’élu à 
financer l’installation de camé-
ras. « Je n’exclus rien, clame-t-
il. Il faut en priorité des agents 
de police. Mais je ne suis pas 
idéologue. Quand je vois des 
endroits de la ville qui peuvent 
poser problème, je mets des 
caméras. Toutes les solutions 
doivent être étudiées, en rela-
tion étroite avec les services 
de l’Etat. »
« Je prendrai toutes les 
décisions qui permettent aux 

forces de sécurité de faire leur 
travail », poursuit le maire. 
L’arrêté du 25 mai 2012 en est 
un exemple. Depuis cette date, 
la vente d’alcool à emporter 
est strictement interdite sur 
le territoire de la commune, 
entre 21h et 8h. L’élu assume 
et s’explique : « Les urgentistes 
m’ont alerté d’un phénomène 
qui se développait. On ne peut 
pas accepter qu’un gamin de 
12 ans avale 50cl de vodka en 
trente secondes sur la place du 
Marché. »

u Entre prévention 
     et répression
Sur ce dossier, comme sur le 
précédent, certains estiment 
qu’il a (ré)agi trop tard. « Le 
propre de l’élu n’est-il pas 
d’anticiper ? », persiflent ses 

opposants. « La prévention 
et la répression sont com-
plémentaires, rétorque le 
député-maire. L’alcool est un 
problème de santé publique. 
Avec l’association Equinoxe, 
nous préparons un plan d’ac-
tions pour prévenir ce genre 
de comportements. »
Alain Claeys n’a décidément 
aucun tabou sur les sujets de 
société. Favorable à l’adoption, 
par les couples homosexuels, 
ainsi qu’au « mariage pour 
tous », l’édile déplore la réac-
tion de plusieurs maires de 
France, qui refuseront de célé-
brer les unions entre adultes 
de même sexe : « Si le texte 
est promulgué, ils devront être 
sanctionnés. Les maires sont 
les principaux exécutants de 
la loi. » C’est dit.

« La sécurité est une liberté 
absolue », estime Alain Claeys.

Photo: A
rchives 7 à Poitiers
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7 ici

Le projet de loi sur 
l’adoption d’enfants 
par les couples 
homosexuels fait 
couler beaucoup 
d’encre. Le point 
de vue de deux 
associations 
aux positions 
diamétralement 
opposées, 
Alliance Vita et 
En tous genres. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Pour ou contre l’adoption 
par des couples du même 
sexe ? La question, 

lapidaire, divise clairement 
les Français. Ils ne seraient 
que 48% à y être favorables, 
selon un sondage Ifop publié 
le 12 octobre par Le Figaro. 
« Cela prouve qu’un débat doit 
absolument être ouvert sur ce 

sujet. Le projet de loi ne doit 
pas passer en force », affirme 
Catherine Jouslin, membre 
d’Alliance Vita. L’association 
créée, en 1993, par l’ancienne 
ministre Christine Boutin 
organise, ce mardi 23 octobre, 
place Charles-de-Gaulle à 
Poitiers, une «  manifestation-
spectacle » visant à démontrer 
que «  les enfants ont besoin 
d’un papa et d’une maman 
pour se construire ».
«  Ce discours, je l’ai entendu 
des centaines de fois  », sou-
pire Pascal Vina. Le bénévole 
de l’association poitevine 
En tous genres ne nie pas 
l’évidence : «  Il faut un sper-
matozoïde et un ovule pour 
concevoir un bébé. Mais pour 
lui donner l’amour et l’affec-
tion dont il a besoin, ce n’est 
pas nécessaire. » 
«  L’amour, c’est beau, mais 
cela ne suffit pas à éduquer 
un enfant », tranche Catherine 

Jouslin. Cette maman consi-
dère que le projet de loi insti-
tuerait un mensonge d’Etat, en 
faisant «  croire  » aux enfants 
que l’on peut avoir deux pères 
ou deux mères. «  On le voit 
bien dans la nature, les deux 
rôles sont bien distincts. » Pas-
cal Vina manque de s’étouffer 
à chaque fois qu’on lui «  sort 
cette excuse.  » «  J’aimerais 
bien que l’on m’explique 
quelle image du père ou de la 
mère l’enfant doit avoir. C’est 
du sexisme pur et dur ! Et cela 
cache bien souvent une cer-
taine forme d’homophobie. »

u « Priorité aux hétéros »
Thomas Darmendrail, délégué 
départemental de Vita, rejette 
en bloc cette idée. Selon lui, 
l’association défend avant 
tout « ceux qui n’ont pas voix 
au chapitre, les plus fragiles 
que l’on n’entend pas ». A-t-il 
déjà rencontré un enfant en 

souffrance, parce qu’éduqué 
par des parents homos ? 
«  Non, reconnaît-il. Mais je 
m’appuie sur mes lectures, 
les résultats d’enquêtes, 
l’avis des psychiatres et mon 
expérience. » 
Hochement de tête de Cathe-
rine Jouslin. Elle avance un 
autre argument. «  Plus de 
25 000 couples attendent 
d’adopter un enfant. C’est aux 
hétérosexuels que revient la 
priorité. » Une sentence claire 
et concise qu’elle délivre sans 
sourciller. « Je refuse que l’on 
m’associe aux conservateurs 
ultra-religieux. Je dis simple-
ment le fond de ma pensée. » 
Les deux camps bénéficient 
d’un sursis pour préparer leur 
argumentation. Le projet de 
loi sur le mariage et l’adoption 
pour les couples homosexuels 
ne sera finalement pas exa-
miné en séance à l’Assemblée 
avant la fin janvier 2013.

L’adoption par les couples homosexuels suscite le débat.

FAITS DIVERS
Mosquée envahie  
et réactions outrées
L’intrusion des soixante-
treize membres de 
«Génération identitaire», 
samedi dernier dans la 
future mosquée de Poitiers, 
a suscité une vague 
d’indignations dans les 
communautés politique et 
religieuse. Président de la 
communauté musulmane 
de Poitiers, El Hadj Amor 
Boubaker dénonce « un 
événement inqualifiable ». 
« Notre communauté est 
extrêmement blessée. (…) 
Nous avons réussi à 
construire avec les autres 
communautés religieuses 
un vivre ensemble et de la 
fraternité à Poitiers. » 
De son côté, Europe-
Ecologie-Les Verts demande 
carrément « la dissolution 
des groupes identitaires ». 
« La justice ne doit pas 
en rester là, précise EELV 
dans un communiqué. 
Génération Identitaire et 
Bloc Identitaire n’ont pas 
leur place dans une société 
de tolérance. » Pour rappel, 
quatre des meneurs de 
Génération identitaire ont 
été retenus en garde à vue 
jusqu’à hier. Le parquet a 
ouvert une enquête.  
 
MAGIE
Maurice Douda brille à Aix
Chroniqueur attitré du 
« 7 », Maurice Douda a 
participé, mi-octobre, au 
championnat de France de 
magie à Aix-en-Provence. 
Il a décroché le 3e prix de 
cartomagie, au nez et à 
la barbe de sept autres 
concurrents. Son ambition 
consiste désormais à 
décrocher le 1er prix et, 
pourquoi pas, à se hisser 
jusqu’aux championnats 
d’Europe et du monde de la 
discipline.  

vite dit
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Le Poitiers Poker 
Club organise, du 
1er au 4 novembre, 
le plus gros tournoi 
tous publics de sa 
jeune histoire. Trois 
cent vingt joueurs 
sont attendus sur 
les deux premiers 
jours à Fontaine.  

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Au 43, rue du Vercors, 
les montagnes de 
jetons s’accumulent sur 

les tables. Elles attestent de 
l’effervescence du lieu. Depuis 
deux ans, le Poitiers Poker Club 
a établi ses quartiers dans ce 
local réaménagé de la zone 
artisanale de Fontaine le Comte. 
« Désormais, nous nous sentons 
vraiment chez nous. » 
Fidèle de la première heure, Ni-
colas Fuseau se satisfait du che-
min parcouru depuis la création 
de l’association, il y a six ans. 
« Nous avons un vrai coin res-
tauration et de vraies toilettes, 
c’est un exemple de réussite ça, 
non ? », sourit le vice-président. 
Plus sérieusement, le club dirigé 
par Eric Huet remplit pleine-
ment sa mission d’aide à la 
démocratisation du poker ama-
teur, aucun des tournois qu’il 
organise n’engageant d’argent, 
ni en inscription, ni en prix.  

« Nous en proposons un tous les 
vendredis soir à nos adhérents 
et trois par mois à des invités. »
Au « PPC », tout semble réuni 
pour combler d’aise les férus 
de poker et ceux qui s’ignorent. 
Tout est également prêt pour 
accueillir les innombrables 
passionnés qui, les 1er et 2 
novembre, se presseront aux 
portes d’un événement inédit. 
« C’est effectivement la pre-
mière fois que nous organisons 
un tournoi sur plusieurs jours, 
éclaire Nicolas Fuseau. Le défi 
est de taille car, sur les tours 
de qualification, ce sont deux 
fois cent soixante joueurs que 
nous allons devoir encadrer. Les 
rounds dureront quarante-cinq 
minutes, avec pas moins de 30 
000 jetons mis en jeu. » 
D’accès libre, comme le veut la 
loi, et ouvert à tous, l’Open du  
«PPC» proposera, au total, 
trente-six heures de poker(*), 
avec un tour final, le dimanche, 
mettant aux prises les quarante 
meilleurs. A défaut de numé-
raire, le vainqueur se verra attri-
buer un ticket de participation à 
la finale du Winamax Poker Tour 
de Paris, au début du printemps. 
Le saint Graal. Et si c’était vous !

(*) jeudi 1er : jeu de 10h à 20h, 
inscriptions dès 9h ; vendredi 2 : 

jeu de 18h30 à minuit, inscriptions 
dès 17h30 ; samedi 3 : jeu de 15h à 

minuit ; dimanche 4 : jeu de 10h à 
19h. Possibilité d’assister sans jouer.

Le « PPC » vous convie à son open du 1er au 4 novembre. 

animation 
Passion poker 
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Le Poitiers Poker Club compte quatre vingt-cinq adhérents de tous 
âges (de 18 à 63 ans). « Avec de plus en plus de jeunes femmes », 
constate le trésorier, Joël Barin. Une réorganisation de son calendrier 
a été effectuée cette année. La saison qui vient de débuter en 
septembre durera ainsi exceptionnellement seize mois, jusqu’en 
décembre 2013. La cotisation pour cette période est fixée à 100€.

Contacts : Nicolas Fuseau au 06 23 48 71 57
ou sur poitierspokerclub@gmail.com

Qui veut se mettre à table ?
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LGV, une voie durable ?
En plein examen du projet de loi de finances 
pour 2013, et alors que chacun se prépare 
aux effets d’une pression fiscale accrue, la 
question de la légitimité des dépenses de 
l’Etat va devenir brûlante.
L’enjeu est d’autant plus important que le 
sentiment de suspicion peut contribuer à 
diminuer, voire à annuler, les effets béné-
fiques que les actions publiques sont censées 
générer.
Une notion issue du vocabulaire du dévelop-
pement durable est au cœur de cette idée : 
la redevabilité. 
Ce mot recouvre l’engagement de celui qui 
est « acteur de l’action » vis-à-vis de celui qui 
en bénéficie. En l’occurrence l’Etat vis-à-vis 

des contribuables.
Il implique des règles de transparence, une 
forte crédibilité et des outils d’évaluation et 
d’information systématique sur les résultats, 
qu’ils soient positifs ou négatifs.
Dans ce cadre, le chantier de la LGV  
(7,8 milliards d’euros répartis sur trois 
régions, six départements et cent vingt-deux 
communes) et ses engagements sur l’écono-
mie locale constituent un véritable défi.
Il est notamment prévu, au titre des retom-
bées économiques locales, mille trois cents 
embauches, 10% des heures de terrasse-
ment attribuées à des publics en insertion et 
20% des travaux confiés à des entreprises du 
territoire.

Ces objectifs, s’ils veulent être crédibles, 
devront être accessibles et compréhensibles 
par tous.
A titre d’exemple, chaque euro dépensé en 
formation doit conduire la personne à effec-
tivement occuper un poste, sous peine de 
créer de la frustration et encore un peu plus 
de défiance. Or aujourd’hui, les éléments 
manquent pour se prononcer sur l’efficacité 
de ce dispositif. Et ce n’est malheureusement 
pas prévu par l’observatoire socio-écono-
mique en cours d’élaboration. 
Le chantier, lui, continue d’avancer….

                                        Jean-Marc Neveu

7 iciregards

44 ans. Directeur général de la 
société TMH-ams.  
Président du Centre des Jeunes 
Dirigeants  
CJD-Poitiers Châtellerault.

J’AIME : La liberté, l’engagement 
et les merveilleux nuages. 

J’AIME PAS : L’indifférence 
et la résignation.

Jean-Marc 
NEVEU

regie@7apoitiers.fr  
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro  
de la semaine prochaine



économie

Fondée en 2008, 
Com’Park, spécialiste 
de la signalétique au 
sol, vient de prendre 
un nouveau virage. 
La PME dirigée par 
Ludovic Bertrand 
et Yves Reiner se 
lance sur le marché 
de la franchise. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Dans la période actuelle, 
les levées de fonds 
régionales se comptent 

sur les doigts d’une main. 
Seules les PME innovantes (et 
encore !) se voient ouvrir les 
clés du coffre-fort pour déve-
lopper leur business. A croire 
que Com’Park, quatre ans après 
ses premiers cris, est toujours 
considérée comme une pro-
messe à l’état (presque) brut. 
En décembre 2011, la PME 
spécialiste du marquage au 
sol a décroché la timbale, soit 
quelques centaines de milliers 
d’euros, auprès d’un capital-

risqueur nommé Nestadio 
capital et du fonds de dévelop-
pement Poitou-Charentes. 
« Cette somme nous per-
met de réorienter notre 
stratégie, concède Ludovic 
Bertrand, le dirigeant-fonda-
teur. L’arrivée d’Yves Reiner, 
mon nouvel associé, coïncide 
avec une nouvelle phase de 

développement commercial. » 
De fait, l’entreprise de cinq 
salariés –rebaptisée Com’Park 
Industry-  entend désormais  
« franchiser » son concept.  
« Jusque-là, nous avons dû 
écouler 40 000 pièces aux 
quatre coins du monde, estime 
Ludovic Bertrand. Là, il s’agit de 
trouver des franchisés qui mail-

leront le territoire français et 
pourront proposer, au-delà de 
la signalétique au sol, une large 
gamme d’objets publicitaires.  
Les parkings, points de vente 
et le marché de l’événementiel 
sont trois débouchés très inté-
ressants. »
à l’international, là aussi, le 
marché est plus que prometteur. 
Les salons professionnels de 
Paris, Las Vegas ou encore Düs-
seldorf ont validé l’intérêt des 
distributeurs pour le Com’Park. 
Mais entre les promesses d’un 
jour et les commandes du len-
demain, il y a un delta. 
Ça tombe bien, le temps joue 
en faveur de Ludovic Bertrand 
et son associé. Le concept est 
verrouillé par une série de dix-
huit brevets, valables sur les 
cinq continents.  
Des pistes sérieuses existent en 
Italie, au Mexique, en Pologne, 
Hollande… Après quatre ans 
d’un envol approximatif, l’heure 
du vrai décollage a peut-être 
enfin sonné pour la jeune 
pousse du CEI.

signalétique

Com’Park prêt au décollage

Ludovic Bertrand a créé plus d’une centaine 
de marques différentes avec Com’Park.  
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vite dit
TéLéVISION

Maison Uno 
explose les scores
L’émission Capital  de 
M6 s’est intéressée, 
récemment, aux logements 
à petits prix et a braqué ses 
caméras sur le pavillonneur 
poitevin, Maison Uno. 
Un reportage sur le petit 
écran, à une heure de 
grande écoute, a suffi à 
faire exploser l’audience du 
site web du constructeur.  
« En quelques secondes, 
nos cinq serveurs ont 
saturé et nous avons été 
obligés d’en déployer 
dix de plus, raconte le 
dirigeant, Grégory Touzalin. 
Juste après le reportage, 
nous avons enregistré plus 
de 2000 connexions à la 
minute. » De nombreuses 
visites d’internautes se sont 
transformées en demande 
de renseignements. « En 
trois jours, nous avons eu 
autant de contacts qu’en 
un mois. Le concept de 
Maison Uno marche bien 
et nous envisageons de le 
franchiser en 2013. »



environnement

Elles sont encore 
peu utilisées par les 
femmes. Pourtant, les 
coupes menstruelles 
peuvent représenter 
une alternative aux 
serviettes et tampons. 
Surtout si l’argument 
écologique est un 
critère de choix 
essentiel. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Mesdames, savez-vous 
combien de protec-
tions hygiéniques 

vous utilisez par an ? Près de 
deux cents en moyenne ! « Ce 
sont autant de déchets non 
recyclables et encore moins 
biodégradables qui finissent 
dans nos poubelles  », déplore 
Laura Ichai. La jeune femme, 
originaire de Poitiers, a depuis 
longtemps mis au rebut les 
tampons et serviettes, jugés 
« polluants ». 
«  Il existe une alternative 
écologique et économique  », 
affirme-t-elle. Cet objet « mira-

culeux  » répond au nom de 
« coupe menstruelle ». Il s’agit 
d’un petit récipient en forme 

de «cloche» qui, une fois glissé 
dans le vagin, permet de récu-
pérer les flux. 

Laura a créé un site Internet non 
marchand(*) pour dresser la liste 
des avantages de ce système 
apparu dans les années 30 aux 
Etats-Unis. Elle n’hésite pas à 
mettre en avant l’intérêt écolo-
gique de ce type de protection. 
«  La coupe a une durée de 
vie de plus de dix ans et n’en-
gendre donc pas de déchets. 
Qui plus est, il suffit de la placer 
dans de l’eau bouillante pour 
la stériliser.  » Il s’agit là d’une 
différence majeure avec les pro-
tections traditionnelles, qui sont 
traitées et blanchies grâce à des 
produits chimiques. « Beaucoup 
d’utilisatrices ont été séduites 
par cet aspect environnemen-
tal. L’argument écologique fait 
très souvent mouche. »
Une coupe menstruelle coûte 
aujourd’hui entre 15 et 20€, 
alors que les femmes dépen-
sent en moyenne 60€ par an 
en serviettes ou tampons. La 
démonstration mathématique 
achevera-t-elle de séduire les 
plus sceptiques ? 

 

(*)www.easycup.fr

Laura avance des arguments écologiques  
pour promouvoir les coupes menstruelles. 

hygiène

La coupe séduit les écolos 
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EAU

Un débat pour  
mieux économiser
L’agence de l’eau propose 
une rencontre sur le thème 
« Les économies d’eau dans 
les collectivités locales », le 
8 novembre au Palais des 
Congrès du Futuroscope, 
de 8h45 à 16h30. Plusieurs 
problématiques seront traitées 
lors de ce rendez-vous, comme 
l’arrosage des terrains de 
sport, la gestion des piscines 
ou la réutilisation des eaux de 
pluie. Collectivités, industriels, 
agriculteurs et associations 
sont invités à prendre part au 
débat. Inscriptions sur 
www.eau-loire-bretagne.fr 
 
Sortie

La nature s’ouvre  
aux jeunes
Tu as entre 6 et 12 ans et tu 
souhaites passer un moment 
sympa dans la nature avec 
d’autres jeunes ? Le Club 
Nature t’ouvre ses portes ! 
Rendez-vous mercredi 24 
octobre, de 14h à 17h, au local 
de Vienne Nature, à Fontaine 
le Comte, pour participer aux 
ateliers. 

vite dit



Les confirmations de 
rendez-vous par SMS 
se démocratisent 
dans le milieu 
hospitalier. Exemple 
au pôle imagerie du 
CHU.

n Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Elles l’affirment toutes en 
chœur : « Ça a changé 
notre quotidien. » Dans 

les couloirs du pôle imagerie 
du CHU de Poitiers, les sourires 
sont de mise. A l’accueil, le 
personnel de service s’avoue 
définitivement convaincu 
par les bienfaits du nouveau 
dispositif de confirmation 
de rendez-vous par SMS.  
« Quarante-huit heures avant 
la date de la consultation, les 
patients qui ont accepté de 
communiquer leur numéro 
de téléphone à leur première 
admission sont destinataires 
d’un message écrit, qui leur 
rappelle l’heure et le lieu de 
leur visite », explique Nathalie 

Maury. 
Mises en place en avril par les 
unités télécommunication et 
informatique du centre hos-
pitalier, ces relances automa-
tiques ont réduit à la portion 
congrue les « trous » dans 
les plannings. « Avant, nous 
comptions en moyenne deux 
rendez-vous non honorés par 

vacation, ce qui fragilisait 
considérablement notre orga-
nisation en interne, poursuit 
la cadre de santé. Aujourd’hui, 
nous n’en avons quasiment 
plus. » 
S’il a vocation à rafraîchir les 
mémoires, ce mode opéra-
toire séduit bien au-delà. « Les 
patients voient dans ces mes-

sages un vrai outil de proxi-
mité, abonde une infirmière. 
En fait, ça leur fait plaisir qu’on 
prenne soin d’eux. Du coup, en 
cas de désengagement le Jour 
J, ils prennent la peine de nous 
avertir. Ce qui était rarement 
le cas auparavant. » 
Dans une unité aussi « courti-
sée » que l’imagerie médicale, 
ces précautions sont inesti-
mables. « Les délais d’attente 
pour une IRM ou un scanner 
sont généralement très longs, 
poursuit Nathalie Maury. Si 
l’on sait rapidement qu’une 
plage horaire va être libérée, 
nous pouvons immédiatement 
rappeler un autre patient pour 
combler le vide. Lui et nous 
sommes gagnants dans cette 
affaire. »
Plusieurs services du CHU de 
Poitiers, comme l’accueil des 
sourds ou une partie du pôle 
neurosciences, sont rompus 
à l’art de la relance automa-
tique. Le jour n’est sans doute 
plus très loin où l’hôpital dans 
sa globalité succombera à ses 
charmes.

santé

A L’AGENDA
Permanence de  
« France Acouphènes » 
Des bénévoles assureront, 
le lundi 12 novembre, 
de 10h à 12h, à l’espace 
usagers de Jean-Bernard, 
des entretiens individuels 
gratuits de trente minutes 
auprès des personnes 
atteintes d’acouphènes, 
hyperacousie, vertiges de 
Menière et neurinome 
de l’acoustique. Accueil 
et inscription le jeudi 
8 novembre, de 9h à 
12h30, au 05 49 44 47 
93 et jusqu’au lundi 12 
à acouphenespoitiers@
yahoo.fr

Conférence
Quels accès aux soins 
pour demain ?
L’Espace Mendès-France 
accueillera, le mercredi 
24 octobre à 20h30, une 
conférence intitulée  
« Quels accès aux soins 
pour demain dans la 
Vienne ? » Cette soirée 
est co-organisée par 
l’association Aspes (Accès 
aux soins, perspectives et 
enjeux de la santé). Entrée 
libre. 

vite ditimagerie médicale

Patient, tu as un message
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Patient, tu as un message.  
N’oublie pas ton rendez-vous !
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Des « bac pro » du 
lycée Kyoto ont reçu, 
dans leur restaurant 
d’application, un 
public très particulier: 
des bambins 
de maternelle 
s’initiant à la cuisine 
gastronomique. 
Retour sur une 
opération originale.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Al’intérieur du lycée 
Kyoto, un groupe d’en-
fants âgés d’à peine 5 

ans a pris place dans la grande 
salle du restaurant d’appli-
cation. Et pourtant, le calme 
règne. « Le lieu est nouveau. 
Ils sont servis par des adultes 
bien habillés et mangent de la 
grande cuisine. Pour la plupart 
d’entre eux, c’est la première 
fois », remarque Marie-Chris-
tine Thomas.
À l’occasion de la Semaine du 
goût, la directrice de l’école 

maternelle Tony-Lainé a invité 
sa classe de grande section au 
restaurant. « Pendant un mois, 
nous avons travaillé sur les fa-
milles alimentaires, visité une 
boulangerie et confectionné 
un petit-déjeuner équilibré, 
précise l’instit. Ici, c’est le 
point d’orgue. Ils apprennent 
à bien se tenir à table, tout 
en découvrant des saveurs 
variées. » 
Echange de bons procédés, 

pendant que les petits jouent 
à se comporter comme des 
grands, les « bac pro » hôtel-
lerie-restauration se mettent 
dans la peau de véritables 
professionnels du secteur. Les 
apprentis cuisiniers ont reçu 
des instructions strictes pour 
répondre aux besoins de ce 
public si particulier : pas de 
viande saignante, ni d’ingré-
dients trop relevés. En salle, 
les couteaux tranchants et les 

verres à pied sont remisés au 
placard. Debout à côté des 
enfants, une demi-douzaine 
d’élèves du « bac pro » Service 
en milieu rural se joignent à la 
fête. « Je les aide à couper leur 
viande ou à se servir de l’eau », 
décrit Lorène, 17 ans. Son vœu 
est de devenir puéricultrice ou 
assistante maternelle, comme 
sa mère. Ce déjeuner lui per-
met de répéter les bons gestes 
dans les conditions du direct.

Certains élèves mangeaient pour la première fois 
dans un restaurant gastronomique.

matière grise

hôtellerie-restauration

à Kyoto avec les grands Lycée

Le code de la route  
bientôt enseigné ?
La semaine dernière, les 
conseillers régionaux ont 
adopté l’apparition du 
code de la route dans le 
programme scolaire des 
lycéens. Problème, cette 
mesure n’avait pas encore 
reçu l’aval des auto-écoles, 
partenaires logiques dans 
l’apprentissage de la 
conduite. Le 19 octobre, 
Ségolène Royal a nuancé 
son propos en expliquant 
qu’une expérimentation 
démarrerait, dans un 
premier temps, au 
sein d’une poignée 
d’établissements. Avant une 
généralisation souhaitée en 
septembre. Les syndicats 
d’écoles de conduite ont 
dénoncé la perte de chiffre 
d’affaires engendrée par 
cette opération. Toutefois, 
ils ont accepté de participer 
à deux réunions visant à 
étudier les modalités de 
mise en œuvre. A suivre.

vite dit

Le « 7 » ouvre 
régulièrement ses 
colonnes aux élèves 
ingénieurs de l’Ensip. 
Leur mission consiste 
à vulgariser une 
actualité scientifique 
en quelques lignes. 
               n Thomas Delattre

redaction@7apoitiers.fr

Si les plaques à induction 
sont bien connues dans les 
cuisines modernes, l’utili-

sation de ce type de chauffage 
en médecine l’est moins. En 
effet le chauffage à induction a 
été adopté par l’ingénierie mé-
dicale, dans le traitement par 
hyperthermie (augmentation 
de la température) qui s’effec-
tuait auparavant par méthode 
invasive (intrusion d’un corps 
extérieur à l’organisme).
Durant ce traitement, d’une 
durée de plusieurs dizaines de 
minutes, le patient est allongé 
et la section du corps ciblée 
est entourée par le dispositif 
en forme d’anneau. L’appareil 

produit un champ magnétique 
qui induit un courant électrique 
réparti sur la surface du corps 
et limité à la section ciblée. 
La chaleur produite par ce 
courant pénètre dans les tissus 
du patient sur plusieurs cen-
timètres. Cette technique est 
donc moins risquée puisqu’il 
n’y a ni opération, ni contact 
avec le patient. De plus, pour 
éviter les brûlures et ne pas 
dépasser une température de 
plus de 43°C dans les tissus, 
la puissance de l’appareil est 
limitée.
à cette température, les 
fonctions vitales des cellules 
tumorales, plus sensibles que 
les cellules saines, sont dégra-
dées et leur division cellulaire 
est bloquée. Cette technique 
est donc utilisée comme trai-
tement principal de certaines 
tumeurs peu profondes mais 
peut aussi servir à amplifier les 
effets de la radiothérapie et 
de la chimiothérapie. Jusqu’à 
tripler leur efficacité. Une tech-
nologie d’avenir !

chronique d’ingénieurs

Coup de chaleur 
pour les tumeurs
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En jeu

L’art de conclure…

Les journées se suivent 
et se ressemblent pour le 
PB. Aux portes de l’exploit 
l’autre dimanche face au 
champion de France en 
titre, le Petit Poucet avait 
dû baisser pavillon dans 
l’ultime minute. Même 
sentence cruelle, samedi 
dernier à Boulazac. Le pro-
mu a ouvert son compteur, 
à l’issue d’un money-time 
vertigineux conclu par un 
13-3 foudroyant. Mêmes 
causes, mêmes consé-
quences ? A croire que 
Smith, Dobbins et consorts 
manquent de jus pour  
« tuer » les matchs. En 
Dordogne, ils ont pourtant 
fait le job pendant trente-
sept minutes. Las… Ce ne 
fut pas suffisant pour l’em-
porter. 
La rédemption est atten-
due pas plus tard que sa-
medi,  dans des Arènes à 
n’en pas douter bondées 
jusqu’aux cintres. Ruddy 
Nelhomme et ses hommes 
auront besoin de ce sou-
tien populaire pour espé-
rer gravir la montagne du 
nord. Un BCM Gravelines 
impérial face à Strasbourg 
(82-73) et à Dijon (54-
72), mais impuissante au 

Sportica contre Limoges 
(55-67). Avec l’un des pro-

bables records de la sai-
son : trois petits points 

marqués seulement dans 
le deuxième quart. Il y a 
fort à parier que Bokolo, 
Akpomedah et toute la 
bande à Monschau vou-
dront laver l’affront dans la 
Vienne. 
La meilleure équipe de 
la saison régulière 2011-
2012 (27v-3d) présente 
un visage peut-être un 
peu moins séduisant que 
l’an dernier. Le BCM a ra-
jeuni son groupe avec les 
arrivées d’Aldo Curti (Li-
moges), Ousmane Camara 
(Le Havre) ou Abdoulaye 
M’Baye (Strasbourg). Pour 
les encadrer, Yannick Boko-
lo sur les lignes arrières, le 
massif JK Edwards dans la 
peinture et l’inusable Cyril 
Akpomedah en poste 4. 
Ah, on allait presque ou-
blier de citer l’ancien Pari-
sien David Noël, Juby John-
son, Dwight Buycks ou 
l’international Français Lu-
dovic Vaty comme autant 
de menaces potentielles. 
Bref, une fois effectués les 
réglages de circonstance, 
Gravelines aura des allures 
de rouleau compresseur. 
Au PB de profiter de ses 
rares errances. Et, surtout, 
de finir le job ! 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Défaillant dans l’emballage final face à Chalon et à Boulazac, le PB86 devra 
s’appliquer contre Gravelines, sous peine d’une nouvelle désillusion. Les 
Arènes sont prêtes à s’enflammer. 

Badiane-Akpomedah, nouveau duel 
en haute altitude aux Arènes. 
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Gravelines-Dunkerque
mène 5-1
Depuis  son accession en 
Pro A, au printemps 2009, 
le Poitiers Basket 86 a ren-
contré six fois le BCM Gra-
velines-Dunkerque, pour un 
bilan de cinq défaites et une 
seule victoire. Mais quelle 
victoire !
C’était le 9 janvier 2010, à 
l’occasion de la première 
sortie officielle des hommes 
de Ruddy Nelhomme aux 
Arènes. 
De cette soirée mémorable, 
il reste trois joueurs poi-
tevins (Guillard, Badiane 
et Kanté) et deux dans les 
rangs gravelinois (Edwards 
et Akpomedah). Les deux 
coachs actuels étaient aussi 
de la partie. 
Avec 19 points, 11 rebonds 
et 26 d’évaluation, Pape 
Badiane s’était particulière-
ment illustré. 
Une deuxième levée face au 
BCM passera par un grand 
match du « Poulpe » et de 
ses coéquipiers.

2009-2010
PB-Gravelines : 82-75
Gravelines-PB : 77-68

2010-2011
Gravelines-PB : 94-60
PB-Gravelines : 74-80

2011-2012
PB-Gravelines : 59-72
Gravelines-PB : 88-64

3.
Comme le nombre de points 
inscrits par Gravelines 
lors du deuxième quart 
temps du match face à 
Limoges. Un record. 
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Ambiance

Les bénévoles dans le dur

Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

Ce n’est pas parce 
qu’ils ont vocation à 
œuvrer dans l’ombre 

qu’ils réfutent toute mise 
en lumière. « Au contraire. 
Il est bon, parfois, que les 
gens sachent ce que l’on vit 
de l’intérieur. » D’ordinaire 
si posée, la voix d’Eric Ber-
gerot prend soudainement 
l’accent de l’exaspération.  
C’est que le responsable des 
bénévoles du PB 86 en a ras 
la casquette. Marre que les 
voyages répétés entre Saint-
Eloi et les Arènes pèsent de 
plus en plus sur le moral de 
ses troupes. « Le stockage 
du matériel, la conservation 
des denrées périssables, les 
conditions d’accueil des ré-
ceptions… Tout est différent 
aux Arènes. En moins pra-
tique et moins chaleureux. »
Contraints de redoubler 
d’ingéniosité et de travail 
pour fournir des « presta-
tions de qualité », les bé-
névoles du PB s’épuisent.  
« Sur nos cent dix adhérents, 
cinquante m’ont adressé 
un préavis de démission, 
insiste Eric Bergerot. Si on 
continue comme ça, on ne 
passera pas l’hiver.  »
L’état d’urgence est décrété. 
Mais comment a-t-on pu 
en arriver là ? Sur la ques-

tion, Eric a un avis tranché. 
« Les moyens, toujours les 
moyens, balance-t-il. La 
Mairie, la semaine passée, 
nous a promis qu’elle libè-
rerait un local de stockage 
pour les friteuses ou les 
tireuses à bière (ndlr: sans 
alcool, précisons-le) pour 
que nous n’ayons pas à 
les transbahuter. C’est un 
indéniable pas en avant, 
mais nous sommes hélas 
confrontés à beaucoup 
d’autres manques, que la 
municipalité ne peut légiti-
mement combler financiè-
rement. » 
Dans sa ligne de mire, 
l’absence de points d’eau 

en partie supérieure des 
Arènes, là-même où les 
réceptions d’avant et après-
match sont organisées.  
« Nous ne pouvons même 
pas faire la vaisselle sur 
place. Il faut tout descendre, 
charger et se la coltiner à 
Saint-Eloi. C’est de la folie. » 
Quant aux plateaux-trai-
teurs, impossible de les 
stocker dans les coursives, 
puisqu’il n’y a même pas 
de réfrigérateurs. « La 
seule possibilité que nous 
avons est de stationner 
des camions frigorifiques à 
l’entrée et de tout monter à 
l’étage, en nous farcissant 
des dizaines de marches. 

Pour certains d’entre nous, 
cette pénibilité est devenue 
plus que lassante. »
On l’a compris, les béné-
voles du PB ont le moral 
dans les chaussettes. 
Les plus irréductibles ne 
veulent pourtant pas lâcher 
le morceau. « Des avancées 
se sont fait jour sur la billet-
terie spécifique aux Arènes, 
poursuit Eric Bergerot. Pour 
le match contre Gravelines, 
c’est encore du bidouillage, 
mais j’ai bon espoir qu’une 
ligne dédiée soit bientôt 
mise en place pour des ré-
servations Internet faciles à 
réaliser. » A avancer à petits 
pas, on va parfois très loin.

Pendant que les joueurs font le spectacle sur le terrain, les bénévoles s’activent 
en coulisses pour que la fête soit totale. Las. La leur est en partie gâchée dès que 
se profile un déménagement aux Arènes.

Les Arènes ? Mieux pour les joueurs et les 
supporters, beaucoup moins pour les bénévoles.

La Mairie ne 
peut pas plus
Le cri du cœur des béné-
voles du PB 86 a été abon-
damment relayé par les 
dirigeants du club. Pour 
une réponse à chaque fois 
identique de la Mairie.  
« Alain Claeys comprend 
les difficultés de nos béné-
voles, mais il ne peut s’en-
gager au-delà de ce qui est 
acceptable, confie le pré-
sident Alain Baudier. Des 
accords ont été trouvés et 
tout sera fait pour que les 
conditions de travail soient 
optimisées. Mais uni-
quement dans les limites 
du budget municipal. » 
La maire lui-même a 
confirmé que la future 
reconfiguration du parc 
des expos allait s’accom-
pagner de travaux de 
rénovation des Arènes 
et d’une délégation de 
service public. On com-
prend dès lors mieux 
pourquoi la collectivité ne 
souhaite pas prendre en 
charge, aujourd’hui, l’ins-
tallation d’équipements 
sommaires, alors qu’une 
structure professionnelle 
assurera la gestion des 
Arènes new-look d’ici un 
ou deux ans.

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Suivez Cholet-PB86 
en direct sur 



13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-GRAVELINES, samedi 27 octobre à 20h aux Arènes

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m – poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike 
Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne 
(2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, 
postes 2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 
1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 
12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Loui-
son Thomas (2,05m, postes 3-4). Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones. 

Christian Monschau
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

4. JK Edwards
2,03m – pivot 
31 ans

6. David Noël
1,98m – intérieur
25 ans

Les espoirs de Gravelines

Assistants
Christophe Millois 
et Fabien Desfachelles 

5. Aldo Curti
1,80m – meneur
25 ans

4. Justin Gray
1,88m – postes 1-2
28 ans

8. Juby Johnson
1,96 – ailier
30 ans

11. Cyril Akpomedah
2,03m – intérieur
33 ans

10. Yannick Bokolo
1,88m – meneur/arrière
27 ans

7. Abdou M’Baye
1,89m – arrière
23 ans

12. Ousmane Camara
2,02m – pivot
23 ans

9. Abdoulaye Loum
2,08m – ailier/intérieur
21 ans

4. Quentin Hanck (1,92m, poste 1) ; 6. Cyril Scherrens (1,95m, postes 2-3) ; 7. Charly Maraux 
(1,87m, poste 1) ; 8. Paul-Lou Duwiquet (1,93m, postes 1-2) ; 9. Simon Peinte (1,95m, postes 3-4); 
10. Hugo Dumortier (1,95m, postes 1-2) ; 11. William Howard (2,01m, poste 3) ; 12. Séraphin 
Saumont (1,99m, poste 4) ; 13. Julyan Motti (2,05, poste 5) ; 15. François Cazier (1,85m, poste 1). 
Entraîneur : Fabien Desfachelles. 

14. Ludovic Vaty
2,06m – pivot
23 ans

20. Dwight Buycks
1,91m – meneur
23 ans
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sport

Depuis dix ans, 
La Poste, en 
collaboration avec les 
fédérations et ligues 
professionnelles de 
foot, rugby, basket 
et hand, promeut 
l’arbitrage à travers 
des journées dédiées. 
Factrice à Poitiers, 
Isabelle Tourrais 
officie sur les terrains 
de football depuis 
vingt-cinq ans.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ce soir, la joyeuse bande 
du PEC athlétisme loisirs 
bouclera les tours de piste 

sans elle. Séance tenante, elle 
a abandonné les siens pour 
se laisser aller à la confession. 
Dans le repli d’un vestiaire vite 
pris d’assaut par les bons mots 
de ses camarades d’entraîne-
ment, Isabelle Tourrais renoue 
sans détour avec le fil de sa vie.
Elle y évoque ses premiers pas 
de footballeuse, à l’âge de 5 
ans, son double investissement 
au foot et au hand, jusqu’à ses 
douze printemps, et l’heure 
du premier choix. « Tous les 
dimanches, explique-t-elle, j’al-
lais voir jouer ma maman. Elle 
était gardienne et je ne sup-
portais pas qu’elle prenne des 
buts. Je ressentais ça comme 

une injustice. Ma réflexion de 
gamine, à l’époque, était de 
considérer que la meilleure 
façon de la protéger et de la 
défendre était de jouer à ses 
côtés. C’est comme ça que j’ai 
définitivement opté pour le 
foot. »
Joueuse de Ligue avec son club 
de Châteaubernard, en Cha-
rente, bouillant arrière gauche, 
Isabelle se découvre également 
rapidement une vocation pour 
l’arbitrage. « A 17 ans, j’ai 

endossé les deux habits. A 21, 
on m’a contrainte à faire un 
nouveau choix. » 

u Respect réciproque
Adieu les effusions collec-
tives. En 2011, elle passe avec 
succès l’examen de Ligue. La 
passion se cristallise dans un 
engagement sans faille. « J’ai 
dû me faire ma place dans un 
milieu d’hommes, mais j’ai un 
caractère bien trempé, avoue la 
jeune femme, factrice d’équipe 

à Poitiers, où elle vit depuis 
2005. Ma chance, je crois, a 
été de grandir avec les jeunes 
joueurs que j’arbitrais autrefois. 
Ils sont devenus adultes en 
même temps que moi et ont 
fini par m’apprécier. » 
Aujourd’hui, Isabelle est l’une 
des cinq arbitres féminines de 
la Ligue du Centre-Ouest, la 
seule à chausser les crampons, 
tous les week-ends, dans la 
Vienne. Elle officie au centre en 
promotion de Ligue et d’Hon-

neur et comme assistante en 
Honneur. Et rien qu’avec des 
hommes ! Des problèmes ?  
« Non, aucun, assume-t-elle. 
J’ai besoin de cette virilité au-
tour de moi pour m’exprimer 
au mieux. Ma petite taille est 
un paravent. Dans tout ce que 
je fais, sur et en dehors du ter-
rain, j’ai la volonté de m’impo-
ser. On me dit souvent que j’ai 
l’âme d’un petit chef... »
Fortement impliquée dans la 
vie du District, où elle s’occupe 
de la désignation des jeunes 
arbitres, Isabelle Tourrais n’est 
nullement lassée par l’accapa-
rement du terrain. « J’ai 42 ans 
et ça fait un quart de siècle que 
je cours le sifflet à la main. J’ai 
bien conscience d’endosser un 
costume et de jouer les gen-
darmes, de créer, moi-même, 
parfois, des injustices, mais 
l’essentiel, c’est d’expliquer 
clairement ses décisions et de 
reconnaître ses erreurs. C’est 
aussi ça respecter le jeu et les 
joueurs. Quand on y parvient, 
on peut à son tour prétendre 
au respect des autres. » Médi-
tons, messieurs… Méditons !

Les 11es Journées de l’arbitrage 
de La Poste sont organisées du 

26 octobre au 4 novembre, avec 
mises à l’honneur des arbitres 

sur plus de 500 matches pro et 
amateurs sur tout le territoire 

français et 315 stages de stages 
de sensibilisation et de formation.

Dotée d’un fort caractère et d’une énorme volonté, 
Isabelle Tourrais sait se faire respecter sur un terrain.

sports co

L’arbitre est une dame

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos
PARATRIATHLON
Geoffrey Wersy 3e 

des Mondiaux d’Auckland
Geoffrey Wersy a décroché, ce 
week-end en Nouvelle-Zélande, une 
très belle 3e place aux Mondiaux de 
triathlon handisport. Champion de 
France en titre, le licencié du Stade 
poitevin triathlon fait aussi bien 
qu’à Pékin il y a un an.
 
Jungle marathon
La perf du duo Mesmin-Bobeau
Les deux Poitevins Didier Mesmin et 
Jean-Stéphane Bobeau ont terminé 
deuxièmes (32h08’) de la « Jungle 
marathon », épreuve disputée dans 
la jungle brésilienne entre le 7 et le 
13 octobre (cf « 7 » numéro 140). 
Partis pour disputer le grand circuit 
de 220km, les pompiers de Saint-Eloi 
ont finalement revu leurs ambitions 
à la baisse, en portant leur effort sur 
le tracé de 120km. La raison ? « J’ai 
senti au départ que ça ne passerait 

pas, je n’arrivais pas à digérer les 
aliments », indique Didier. En dépit 
de cette contrariété, les marathoniens 
de l’extrême retiendront de cette 
aventure de très jolis moments. 
Et une superbe performance.  

BASKET-BALL
Le PB puni à l’emballage
Après avoir fait la course en tête 
pendant trente-sept minutes, 
avec notamment dix-sept points 
d’avance dans le deuxième quart, 
le PB 86 a craqué au plus mauvais 
moment à Boulazac. Osiris Elridge 
(27pts) s’est chargé d’enfoncer le 
clou dans le money-time, Poitiers 
encaissant un 13-3 net et sans 
bavure pour s’incliner 67-73.  
 
MOTOBALL
Pas de Trophée des 
Champions pour Neuville
Le MBC Neuville a échoué, samedi 
soir, dans sa conquête d’un sixième 

Trophée des champions face 
à son grand rival du moment, 
Voujeaucourt. Les hommes d’Alain 
Pichard se sont inclinés d’un but 
(5-6). 
 
FOOTBALL
Le PFC sèchement battu
Le Poitiers FC a subi ce week-end 
la loi du promu limougeaud, en 
Haute-Vienne (0-3), dans le cadre 
de la 6e journée de CFA2. C’est sa 
deuxième défaite consécutive, 
après celle subie à domicile contre 
Châteauroux (1-3).  
 
TENNIS 
Les « IFV » ont ouvert
Le tableau final des Internationaux 
féminins de la Vienne s’est ouvert 
ce lundi, sur les courts du Centre 
d’entraînement départemental. 
Cette 23e édition, dont la finale sera 
disputée dimanche, est riche de dix 
membres du « Top 100 » mondial, 

dont la Suédoise Sonia Arvidsson 
(notre photo). La n°41 à la WTA et 
tête de série n°1 fut victorieuse à 
Poitiers en 2010. Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr
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7 à faire

Le Cirque sur l’Eau 
sera de passage à 
Poitiers, du vendredi 
26 au dimanche 
28 octobre. Les 
spectateurs pourront 
notamment découvrir 
la performance du 
duo Kvas et son tête-
à-tête renversant.

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Voilà un numéro de cirque 
qui promet de faire 
palpiter les cœurs. Le 

duo «  Kvas  » a la réputation 
de sortir le grand jeu pour 
impressionner son public. C’est 
bien simple, Anton Savchenko 
et Volodymyr Kostenko 
repoussent les limites de la 
gravité et de l’apesanteur. 
Enchaînement d’équilibres, 
figures périlleuses, démons-
tration de force… Promis, vous 
aurez le souffle coupé, lors de 
leur représentation du 26 au 
28 octobre, au parc des expos.
 «  On ne voit ça nulle part 
ailleurs, affirme Edouard 
Lecomte, chargé de commu-
nication du Cirque sur l’eau. Ils 
proposent un numéro unique 
au monde !  » Clou du spec-
tacle : un équilibre tête contre 
tête qui colle le frisson. L’éla-
boration de ce show a néces-
sité trois ans de répétition. 
«  C’est extrêmement difficile, 
explique Volodymyr Kostenko. 
Je pense que personne d’autre 
ne peut le faire. Cela demande 
beaucoup de force, de dex-
térité, de concentration et de 
technicité. » L’artiste slave aux 
muscles saillants sait de quoi 
il parle. Il s’amuse à effectuer 
les plus incroyables pirouettes 

depuis ses 6 ans. 
Aujourd’hui, la performance 
du duo est parfaitement 
rodée. Anton et Vlad ont 
même été sélectionnés pour 

l’édition 2013 du prestigieux 
Festival international du 
cirque de Monte-Carlo. «  Très 
souvent, le public se lève 
pour les ovationner. C’est une 

preuve indéniable de la qua-
lité du show », avance Edouard 
Lecomte.  
La scénographie liée à l’eau 
augmente la part de magie 
du numéro. Ce décor féerique 
invite le spectateur à plonger 
dans un monde de merveilles, 
où rien n’est impossible. 

Du vendredi 26 au dimanche 28 
octobre, au parc des expositions, 

à Poitiers. Tarifs : de 23,70 à 
47,70€. Réservez en ligne sur :  

www.cirquesurleau.com

bloc-notes
MUSIQUE
• Mercredi 24 octobre, 
à 21h, « Ufomammut/
ICO » au Confort Moderne 
de Poitiers.
• Jeudi 25 octobre, à 20h30, 
Lescop, au  Tap de Poitiers. 
• Jeudi 25 octobre, à 
20h30 , « Concertos 
brandebourgeois et 
concertos pour clavecins », 
au Conservatoire  
à rayonnement régional  
de Poitiers. 
• Jeudi 25 octobre, à 21h, 
Youssoupha, au Confort 
Moderne de Poitiers. 
• Vendredi 26 octobre, 
à 20h30, au Centre 
socioculturel de la Blaiserie,  
à Poitiers. 
• Samedi 27 octobre, à 21h, 
concert de Lüdmila et de 
The wedding soundtrack  
au Plan B de Poitiers.
• Lundi 29 octobre, concert 
de Baptiste Giabiconi, lieu  
à préciser, à Poitiers.  

DANSE
• Dimanche 28 octobre, 
à 15h,  « battle » de 
danse hip-hop, au Centre 
socioculturel de la Blaiserie, 
à Poitiers.  

CINÉMA
• Vendredi 26 octobre, 
à 18h30, soirée films 
d’animation, à l’Espace 
Mendès France de Poitiers. 
• Dimanche 28 octobre, à 
16h, Ciné-Mômes : «Le Petit 
dinosaure et la vallée des 
merveilles » à La Hune  
de Saint-Benoît. 

ÉVÉNEMENT
• Mercredi 24 octobre, 
à 20h45, Julien Clerc 
« Pianistique », à La Hune 
de Saint-Benoît.  

 THÉÂTRE
• Mercredi 24 octobre, 
20h30, match 
d’improvisation « LUDI vs 
Paris », à la Maison des 
étudiants de Poitiers.
• Jeudi 26 octobre, à 20h30, 
« Silence dans les rangs ! »  
de Pierre Mathues, 
à La Passerelle  
de Nouaillé-Maupertuis. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 3 novembre, 
« Les Derniers dinosaures », 
à la Médiathèque François-
Mitterrand. 
• Jusqu’au 2 décembre,  « La 
fabrique de la paix », à 
l’Espace Mendès-France.
• Jusqu’au 16 décembre, 
« Harmonie 8 », au Confort 
Moderne. 
•  Jusqu’au 27 octobre, 
sculptures textiles de 
Tiphaine Nicoleau, à la 
galerie Rivaud, Poitiers.

cirque 

Renversant Kvas
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Le duo Kvas promet un numéro sensationnel.
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Concert

Une bulle d’« Oxygen » 
L’égérie de Chanel, Baptiste Giabiconi, sera de passage à 
Poitiers le lundi 29 octobre pour présenter son premier opus, 
« Oxygen ». Le disque trônait en tête du Top album, dès sa 
mise en vente sur la plateforme « vente-privee.com », le 24 
septembre dernier. Mais quelques jours plus tard, le Syndicat 
national de l’édition phonographique a décidé de l’exclure du 
classement. Motif : « Oxygen » était  exclusivement mis en 
vente sur le site d’e-commerce, à un prix défiant toute concur-
rence, ce qui est contraire aux règles fixées par l’institution. 
L’album est sorti officiellement dans les bacs, le 15 octobre. Le 
mannequin reprendra peut-être bientôt sa place dans le top. 

Renseignements : Eighty-Six au 06 77 69 55 65
 ou contact@eighty-six.fr

Exposition

Le corps dans la ville
Encadrés par l’artiste photographe Alexandra Pouzet, les 
élèves de l’atelier photographique du lycée Victor-Hugo ont 
été invités à réfléchir sur le corps dans la ville et les attitudes 
corporelles admises dans la sphère publique. Ils ont alors pris 
place dans les rues, les places, les endroits qu’ils fréquen-
tent tous les jours, autrement que dans des positions dites 
« normales ». Et c’est presque naturellement qu’ils se sont 
laissé aller à des positionnements intimes, mettant en jeu 
leur histoire personnelle, leur rapport à leur propre corps… 
Le tout donne l’exposition « Space, parcours photographique 
dans la ville », visible à la Maison des 3 Quartiers, jusqu’au 
18 novembre.

Renseignements : m3q.centres-sociaux.fr

L’élément phare de ce drôle de cirque créé en 2000 est 
évidemment l’eau. Un bassin de 60 000 litres remplacera la 
traditionnelle piste de sable. Huit pompes de 500 chevaux 
ont été nécessaires pour le remplir. Le résultat est bluffant. 
Le bruit des cascades et des fontaines, mises en valeur par 
près de deux cents projecteurs, vous entraînera vingt mille 
lieues sous les mers. 

Quand l’eau devient spectacle
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techno

Le Poitevin Adrien 
Van Hamme a 
publié, la semaine 
dernière, sur son 
blog AdrienVH.fr, le 
fruit d’une enquête 
très sérieuse sur la 
chocolatine. Ou plutôt 
le pain au chocolat. 
Qu’on se le dise, la 
France est divisée ! 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

La sortie médiatique de 
Jean-François Copé sur le 
thème « pain au chocolat 

et ramadan »(*) a constitué 
une fenêtre de tir idéale. 
Le 16 octobre, Adrien Van 
Hamme a publié sur son blog 
AdrienVH.fr le fruit d’une (pas) 
très sérieuse enquête sur le 
débat entre les adeptes de la 
chocolatine et ceux du pain 
au chocolat. Une enquête 
diligentée par un autre déve-
loppeur web, en l’occurrence 
Romain Ménard. « Notre ville 
de Poitiers est à la frontière 

géographique et lexicale. » 
Ceci explique cela. 
En quelques jours, la toile s’est 
littéralement enflammée sur 
ce sujet de linguistique ô com-

bien important. Plus de 23 000 
internautes se sont prononcés 
en faveur de l’un ou l’autre des 
termes. Résultat, une victoire 
écrasante du pain au chocolat 

(62%), qui relègue la chocola-
tine au rang d’exception cultu-
relle du Sud-Ouest (cf carte). 
« Le sujet est décalé, mais le 
travail d’analyse a été fait de 

manière sérieuse », indique 
Adrien, cartographe de son 
état. 
Quelques heures après la 
publication des résultats, il ne 
comprend d’ailleurs toujours 
pas le buzz réalisé par « son 
billet » et les explications qui 
l’accompagnent. « D’habitude, 
je tourne autour de 50-60 
vues par jour, là je suis à 
35 000. Et des sites comme 
ceux de Sud-Ouest, BFM-TV… 
ont relayé l’info dans leur 
rubrique « insolite » ». À croire 
que le parfum (chocolaté) de 
l’enfance ravive la nostalgie 
des internautes. À moins que 
ces quelques « grammes » de 
légèreté ne viennent adoucir 
un peu ce monde de brutes. 

(*)« Il est des quartiers où je peux 
comprendre l’exaspération de cer-

tains de nos compatriotes, pères 
ou mères de famille rentrant du 
travail le soir et apprenant que 

leur fils s’est fait arracher son pain 
au chocolat à la sortie du collège 
par des voyous qui lui expliquent 

qu’on ne mange pas 
pendant le ramadan. »

insolite

Pain au chocolat ou chocolatine ?



Jean-Michel Richard 
collectionne les 
bonnes bouteilles. 
Mais le Ligugéen 
apprécie avant 
tout les rencontres 
avec les vignerons 
et le partage de sa 
passion. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

La cave de Jean-Michel 
Richard regorge de trésors 
que Bacchus lui-même 

n’aurait pas reniés. Les 
grandes étiquettes côtoient 
les vins de table sans préten-
tion, les blancs secs copinent 
avec les moelleux et les 
rouges fréquentent les rosés. 
En tout, 1453 bouteilles for-
ment une joyeuse ronde.  
« Depuis plus de trente-cinq 
ans, je parcours la France de 
long en large à la découverte 
de nouveaux vignobles  », 
raconte Jean-Michel. L’ama-
teur a beaucoup appris au 
fil de ses voyages et de ses 
rencontres. Notamment l’art 
de la dégustation. « On ne se 
jette pas sur un verre de vin. 
Il faut respecter le produit.  »  
Le passionné a exercé son pa-
lais. Il est expert pour séparer 
le bon grain de l’ivraie.  «  Un 
vin ressemble toujours à celui 
qui l’a produit. Il peut être un 
peu ours ou gouleyant, souple 
ou plus rude, complexe ou 
sommaire. C’est pourquoi on 

parle de «vin de caractère» », 
analyse le spécialiste.  
Jean-Michel apprécie parti-
culièrement le vin jaune du 
Jura. Un blanc extrêmement 
sec, ardu, aux arômes très 
prononcés. Le liquide repose 
dans une barrique pendant 
six ans et demi avant d’être 
mis en bouteille. «  Ça, c’est 
un véritable vin de passion. 

Soit on l’adore, soit on le 
déteste. » Ses coups de cœur, 
Jean-Michel tient à les parta-
ger. Loin d’être un boit-sans-
soif, le Ligugéen ouvre une 
bonne bouteille seulement le 
week-end avec ses proches ou 
lors de grands événements. 
« Pour le mariage de mon fils 
en Australie, j’avais emporté 
dans mes valises trois mag-

nums d’excellent champagne. 
Les invités australiens ont bu 
poliment une coupe, puis se 
sont rués vers les bières. » Un 
véritable affront pour Jean-
Michel. Mais ses deux enfants 
ont su laver son honneur. L’un 
est devenu sommelier, l’autre 
travaille chez un caviste, à 
Cognac. Quand la passion de-
vient une histoire de famille…

Jean-Michel Richard aime le bon vin entre amis.  

détente

côté passion 

Le bon vin en héritageBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Les rapports avec l’être cher 
sont un peu compliqués. Gardez 

un œil sur vos finances. Ayez une 
bonne hygiène de vie et faites une cure 
d’oligo-éléments. Dans le travail, sachez 
être discret sur vos projets.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Montrez à votre conjoint que 
vous l’aimez. Soyez un peu plus 

vigilant quant à vos dépenses. Vous 
avez une santé de fer. Dans le travail, ne 
montrez pas vos faiblesses. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• L’amour n’est pas un long 
fleuve tranquille. Les problèmes 

de succession doivent être réglés rapi-
dement. Bon tonus et joie de vivre cette 
semaine. Dans le travail, les places sont 
difficiles à garder, redoublez d’efforts.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• L’amour est au cœur de vos pré-
occupations. Regardez vos fi-

nances d’un peu plus près. Le mo-
ral est en baisse, remotivez-vous et sortez 
un peu. Vous triomphez des obstacles ren-
contrés dans votre vie professionnelle.

lion (23 juillet/22 août) 
• Les relations avec l’être cher 
sont difficiles et complexes. De 

bons placements vous feront gagner 
un peu d’argent. Bonne résistance physique 
et bon moral. Dans le travail, les objectifs 
sont tenus et vos ambitions élevées.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
•Attention aux disputes conju-
gales, vous avez les moyens 

de les éviter. Des opérations financières 
lucratives sont envisageables. Relâchez la 
pression qui vous étouffe et apprenez à res-
pirer. Les embrouilles professionnelles vous 
déplaisent et vous savez le dire.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Une vie à deux 
agréable et sereine. Les pla-

nètes vous aident dans la vente de biens 
immobiliers. Excellente santé et bon équi-
libre nerveux. Période faste pour les techni-
ciens qui réussiront des opérations com-
plexes.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Recherchez la compli-
cité avec l’être cher pour ne pas le 
perdre. Si vos finances vous 

posent problème, demandez l’avis d’un ex-
pert. Accordez-vous des temps de pause 
pour recharger les batteries. Les problèmes 
professionnels trouveront une solution rapi-
dement.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Gardez le sens 
des responsabilités au sein de 

votre couple. L’argent est durement gagné 
mais trop vite dépensé. Bonne résistance 
physique et morale cette semaine. Dans le 
travail, vous savez prendre les bonnes déci-
sions.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Sachez dialoguer 
avec l’être cher pour ne pas lais-

ser s’installer les soupçons. Ne vivez 
pas au-dessus de vos moyens cette se-
maine. Pas de problème de santé, mais 
faites une cure de vitamines. Les situations 
professionnelles difficiles s’améliorent pour 
les plus courageux.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Les réconciliations sur l’oreil-
ler sont toujours efficaces. Côté 

finances ne prenez pas de risques inconsi-
dérés. Pleine forme et joie de vivre cette 
semaine. Les initiatives professionnelles 
doivent être pensées et partagées avec les 
collègues.

poisson (19 février/20 mars)  
• Attention aux scènes de jalou-
sie qui nuisent à votre couple. 

Gérez votre porte-monnaie en bon père de 
famille. Quelques petits troubles passagers 
pourraient vous irriter cette semaine. Dans 
le travail, vous avancez à pas de géant mais 
tout le monde ne vous suit pas.

horoscope
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Jean-Michel Richard est le président d’hon-
neur des Compagnons d’Hynao. Les 27 et 28 
octobre, cette association organise « Les Rabe-
laiseries  », un salon des vins et des produits 
du terroir, au gymnase de Ligugé. Soixante 
exposants feront découvrir leur travail et leur 
passion. Plusieurs animations seront égale-

ment proposées, comme la découverte des 
techniques de dégustation, un atelier autour 
des arômes ou encore une exposition de pein-
ture sur le thème de la gastronomie. 
Tarifs : 3€, gratuit pour les moins de 12 ans 
accompagnés. Renseignement : 05 49 55 97 
19 – poste 1.

Rabelais en fête à Ligugé





7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première du film «L’Homme qui rit», jeudi 8 

novembre, à 20h, au Méga CGR de Fontaine le Comte.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 23 au lundi 29 octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Johanna, 31 ans 
«  J’ai passé un bon mo-
ment, sans prise de tête. 
Le scénario est sympa-
thique et le jeu des acteurs 
très bon. En revanche, 
je regrette que Christian 
Clavier ne reprenne pas 
le rôle d’Astérix. On s’était 
habitué à lui. »

Thierry, 53 ans 
«  C’est un très bon film. 
Gérard Depardieu en Obélix 
est irremplaçable, Édouard 
Baer se débrouille très 
bien et Luccini en César se 
montre épatant. L’humour, 
tout en finesse et en 
référence, fait souvent 
mouche. »

Comédie de Laurent Tirard avec Gérard Depardieu, 
Edouard Baer, Guillaume Gallienne (1h49). 

Astérix pas franchement royal
Le petit héros moustachu est de retour sur nos écrans. Malheureusement, « Astérix et 
Obélix, au service de Sa Majesté » ne séduit pas plus que ça. 

Nous sommes en 50 avant J.C. La petite île Brittania tente de résister, encore et toujours, à 
l’envahisseur romain. Mais les forces des Bretons s’épuisent jour après jour et Jules César est en 
passe de conquérir ce territoire tant désiré. C’est alors que Jolitorax, conseiller et ami de la reine, 
propose de faire appel aux irréductibles Gaulois. N’écoutant que leur cœur et leur courage, Astérix 
et Obélix traversent la Manche pour apporter au peuple malmené un tonneau de leur fameuse 
potion magique. Tout ne va cependant pas se passer comme prévu… 
Qu’on se le dise, cet épisode cinématographique relatant les aventures du petit Gaulois n’arrive pas 
à la cheville du génialissime « Astérix et Obélix : mission Cléopâtre ». Bien sûr, les blagues potaches 
ne manquent pas, le scénario tient debout, Édouard Baer remplace avantageusement Clovis 
Cornillac et les dialogues, bourrés de références anglaises bien senties, prêtent à sourire… Mais, 
honnêtement, ce dernier opus ne dépasse pas le stade du simple divertissement. À noter l’agréable 
présence au casting du prometteur Vincent Lacoste, alias Goudurix, qui tient parfaitement le rôle 
de l’adolescent tête à claques et séducteur. Enfin, la bande originale, portée par les bardes français 
« BB Brunes », apporte une touche rock’n roll plutôt sympa. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Nicolas, 29 ans 
« Cet épisode est beaucoup 
mieux que le dernier. Le 
mélange des deux albums 
«  Astérix chez les Bre-
tons  » et «  Astérix chez 
les Normands  » est une 
réussite. J’ai apprécié le 
jeu d’Édouard Baer et j’ai 
ri. C’est l’essentiel. »
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face à face

Joël Barrault. 65 ans. 
Précurseur du concept 
de chimie verte, ce 
chercheur émérite 
du CNRS utilise le 
végétal comme 
matière première 
pour concevoir des 
produits durables.

              n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Des rires émanent d’une 
salle au bout du cou-
loir. Au Laboratoire de 

catalyse et de chimie orga-
nique (Lacco), l’heure est à la 
détente. Presque toute l’équipe 
de recherche a répondu favora-
blement à l’invitation de Maud, 
jeune doctorante flamboyante 
qui vient de soutenir sa thèse 
avec brio. Au milieu du groupe, 
Joël Barrault partage ce moment 
de plaisir. Le grand patron des 
lieux n’est pas du genre à rester 
cloîtré dans son bureau : « Nous 
nous retrouvons souvent dans 
cette salle, autour d’un café. 
C’est l’occasion d’échanger sur 
nos travaux et de prendre des 
nouvelles les uns des autres. 
La science s’effectue à l’échelle 
d’une équipe, pas d’une grosse 
machine. »
Du haut de ses 65 ans, dont  
«trente-huit de CNRS», le sage a 
vu passer des dizaines de jeunes 
passionnés par son champ 
d’investigation. Pourtant, quand 
ces derniers décrochent leur 
précieux diplôme, l’émotion 
est toujours aussi intense. Ils 
constituent un moteur, source 
de renouvellement pour sa 
discipline.

u Stop au carbone fossile
Dans son modeste bureau 
surchargé de dossiers en souf-
france, Joël Barrault a inscrit 
au feutre, tout en haut d’un 
tableau blanc, la phrase sui-
vante: « La science stagnera si 
on la met au service d’objectifs 
pratiques. » Einstein. Cette 
leçon affirme de façon claire  
qu’« un chercheur doit conser-
ver sa liberté de penser et 
d’agir en fonction de ses ren-
contres ou de ses envies ». Ce 
principe guide son esprit. Sur 
le même tableau, une autre 
citation apparaît. Plus connue.  
« Nous n’héritons pas de la Terre 
de nos parents, nous l’emprun-
tons à nos enfants. » Antoine 
de Saint-Exupéry. De quoi 
réfléchir et faire réfléchir. Et s’il 
était possible de substituer des 

molécules d’origine végétale 
au carbone fossile pour conce-
voir des produits verts. Elles 
auraient « l’avantage d’être 
renouvelables, souvent biodé-
gradables et leur production ne 
contribuerait pas ou peu à l’ac-
croissement des gaz à effets de  
serre », précise l’expert. Voilà 
le thème des recherches qui lui 
donne envie de se lever tous 
les matins depuis le début des 
années 1980.

u Un acteur du territoire
Le mythe des véhicules fonc-
tionnant uniquement à l’huile 
de colza ne le séduit pas :  

« Nous savons désormais 
qu’il faudrait deux planètes 
pour cultiver suffisamment 
de végétaux et remplacer le 
pétrole dans nos voitures. » 
Lui s’intéresse plutôt à des 
produits à « plus forte valeur 
ajoutée » : les cosmétiques, 
parfums, savons, lessives... 
Dans l’agroalimentaire, les 
molécules végétales s’immis-
cent dans toute la filière, de 
la réduction des pesticides à la 
création d’additifs naturels, en 
passant par les emballages. Au 
côté de l’ex-directeur du Lacco, 
Raymond Maurel, Joël Barrault 
devient le précurseur de la 

chimie verte.
Le scientifique n’est pas un 
écolo-fondamentaliste. Juste 
« un chimiste qui ne pollue 
pas ». ça existe ! La chimie 
verte est davantage un objet 
d’études qu’un projet militant. 
Toutefois, le chercheur reste 
connecté à la vraie vie. Celle 
qui s’écoule hors de l’Ecole 
nationale supérieure d’ingé-
nieurs de Poitiers (Ensip), où 
se situe son laboratoire. 
Il sait les conséquences que 
pourraient avoir ses travaux. 
Et adopte parfois un autre dis-
cours. Plus politique. Imaginons 
que ses produits à haute valeur 

ajoutée permettent à des agri-
culteurs de vivre décemment 
de leur métier. Et suscitent 
l’installation d’industries de 
transformation respectueuses 
de l’environnement. Quel pro-
jet de développement pour 
le territoire picto-charentais !  
« Ces emplois pérennes ne 
seraient pas à la merci des dé-
localisations », assure-t-il. Loin 
de la crise, des cultures inten-
sives et des importations de 
produits manufacturés chinois, 
Joël Barrault rêve d’un monde 
fait de relations humaines. 
Autour d’une machine à café, 
cela va sans dire.

Je veux être un chimiste qui ne pollue pas. 

Chimiste durable
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